
H. Ou,, que fais-tu mon pauvre D ?
^

U. Je lis la gazette f

to, H m^I'^rttr'^''^^^'^^^'^^-- " Ht la ^^et-
B. Oui, et j'y lis des choses....;.

bien que le's arel.^^a " "lïfS \T '''' ""' --'
êtes tous...vous croyez vous vnS^l'* ? «'««'"e vous
pas autant d'esprit, o^u'on n^st 2 '^'î-^ 'ï"'*'" "'^

qu'on ne comprend nas m • ^- ""'''' '*'^» ^«'"s» et
tant qu'à moi^ecoX;;;^^^ P».'« vous dire, que
dre, pourvu qiece so^ïïu outrft ^d'un^l'"* ? ^'"'^'''"
ou manière qui s'exnlinnAn^V^îr '^

"® certaine fafon
plication, voilà ce que^'^str

""'"^^^^^^ ««°s autre ex-

-- _, 4e SCENE.
Mr. F. entre.

C est bien, c'est bien D, défends fni «« ^ i
•

n. Oui et à Yunanimitê.

S: te"'" "' '''" ''* P^ ^'^''^'^ d'autres.

D: AliVorn:Ve,frttc^r:?''''T^^ ^ »" «"*-•
trement; mais ça m'est éii ? ''*'"' ?"^ ''"'^^ * ^'^ au-
est pris :

^ '^ ^»^'' ^' <>n m'msulte mon parti

J'abandonne Papineau
Etjemefais Statu nm.

D On^c""^
^"î™"^ " ^*^t d«« vers ce chef D

B ?n.^'
«*''"" ^"* tu es un farceur k! et

là l. o]TL^Z!Z!::^^,Tr ''\ P-P- ïiens voi-
tionnel.

secrétaires de notre comité constitu-

f-^:^'nZ7::^lt^^^^^ du très bon.
demeurant au Undon CoXe S^LtVu^d^ïï;: ^ilf

^"'^^^
^- Ou G. ne g-ag-nait rien

"

l^ourquoi il est revenu soudain.


